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Il fallait donc trouver des moyens de subvenir à ces dé-

penses, et pour cola, le Septuor organisa deux concerts à la

Salle de Lecture, rue Ste. Anne, aujourd'hui la Salle Vic-

toria.
Les concerts nirent quelques conts dans la caisse de la

Société , on pût faire des achats de musique indispensables
Heureusement, le Septuor n'avait pas de local à payer ,

M Lavigno, avec une générosité qui ne méritera jamais

assez d'éloges, avat mis sa Salle de musique à la disposition

du Septuor . cela supprimait à la Société, los dépenses non-

seulement do local, mais do tous los accessoires Mr. Lau i-

gno a rendu par là le service le plus signalé au Septuor de-

puis 1871 à 1874 on Septembre Cette générosité a valu au

Septuor de se maintenir S'il avadten, dès le début, ces dé-

penses à encourir, certes, il aurait vécu ce que vivent les

roses.
Naturellement, les invitations ne manquèrent pas de

pleuvoir de tous cotés à l'adresse du Septuor, le priant de

prêter son concours à une séanco académique, à un
concert, à une réunion d'apis, à dos messes aux différentes

églises do la ville.
En 1871, le Septuor Haydn joua dix ouvertures, et huit

compositions détachées de musique classique En outre des

messes, il joua à treize concerts , sur ce nombre, il en orga-
nisa deux.

E n 1872, le Septuor jouait cinq ouvertures, apprenait
trois nouvelles compositions classiques, jouait à dix-septcon-
corts, organisait la lnusique d'une fête religieuse, et
prenait part, sur invitation spéciale, à dix,cobncerts du fa-

meux Jubilé de Boston ainsi qu'au célèbre Jubilé provincial
du 12 Octobre à Trois-Itivières.

En 1873, le Septuor exécutait on'ze ouvertures, dont

cinq nouvelles, et cinq compositions classiques nouvelles
enrichissaient son répertoire Il donna durant cette
année slà, seize concerts, et fit on outre une campagne
artistique avec M Jehin-Pruine lo célèbre violoniste

belge. Dans cette campagne le Septuor Haydn fit les

progrès les plus solides et se rompit avec maintes grandes
difficultés miusicales. Le Septuor Haydn à conservé le plus
excellent souvenir des deux mois passés dans la compagnie
d'un artiste aussi éminent que Mr Pi ume.

Dans le printemps de 1874. les membres du Septuor
Haydn résolurent de louer une salle dans le "lMasonic Build-

ing," rue St. Louis, et de la faire réparer convenablement
pour y donner des concerts mensuels moyennant une sous-

cription annuelle lie Septuor a pu bientôt inscrire sur sa
liste les noms des premiers citoyens de Québec.

Au.mois de Septembre l'organisation de la partie mus,-
calo du deuxième centenaire de l'archidiocèse de Québec fut
confiée au Septuor ffaydn Du 5,Septembre au 1er Octob e
le Septuor Haydn eut à organiser l'Ode symphonie Christophe
Colonb de Félîcien David, et son conceit d'inauguration de

sanouvelle salle, au "Masonie Building," sans compter la

partqu'il eut à prendre aux services religieux à la Basilique
C'était une somme énorme d'ouvrage , avec le concoursdes
artistes et amateurs de Québec le Septuor par% int à s'acquit-
ter d'une façon brillante do tous seg engagements etC îsio-

plie Colonb fut exé'îuté à l'ompQrte-pièce sous l'excellente di-
ruction de Mr. A Lavigne

Durant l'hm or, le Septuor tenta de répéter Cristophe
Co'onb à la Salle de musique, mais échoua dans cette entre-
prise par suite de c irconstan ces tout-à-fait imprévues,, il con-
tinua à donner ses concerts mensuels En 1874-75, le Sep-
tuor a exécuté dix-huit ouvertures, ,dix-sept, compositions
classiques et on tout vingt concerts, dont sdouze organisés
par lui même Le Septuor vient de faire ses, élections an,î
nue les En,voici le résultat Piésident, Mr A Paré, Vi.e-
Président, Mr -A. Lavigno , Secrétairo,,Mr N LoVasseur ,
''résorier, Mr C. Duquot, Bibliothécaire, Mr. 1. Gauvroau,
Comité , spécial, , MM. J A. Defoy,-Lachevrotière et F.
Gauvi:oau. D6, temps à autre la société enriclut sa biblio-
thèquemusicalejqui est, l'une des plus consiÂérables, et des

plus précieuses que l'on puisse rencontrer. Cette bibliothè-

Elle eut pour professeur le célèbre Lambertti. Lamberti

n'est pas un maître ordinaire, et bien des artistes qu'il a for-

més lui doivent leurs succès et leurs courpnnes.

Il fit subir.un examen à sa nouvelle élève :

-Ah I s'écria-t-il en l'entendant, Duprez ne m'a rien

surfait, ilya w'efor'tune dans cepett gosier , -mais, ajouta t-il

finement, en voyantla répugnanco que manifestait Emma

Lajeunesse à monter sur les planches d'un thégre,il n'y a que

ce chemin pour y arriver.
Les hommes du mérite'de Lamberti ne donnent pas

leurs leçons pour eifretenir lé pot-au.feu, ils ônt leur répu-

tation à maintenir, et ils obéissent surtout à ce besoin impé-

rieux de se communiquer aux autres qu'éprouve l'art vérita-

ble, à cette soif insatiable de reproduire ses beautés et ses

grandeurs.
Le seul fait d'être admise à étùdier-sous ce maître était

déjà, pour Emma Lajeunesse, un immense encouragement.

Ellé'lo comprit et sut on profiter.
Quelques années se passèrent en études, sérieuses, diffi-

ciles, sans trêve. , Jamais son courage ne faillit un seul ins-

tant, jamais la fatigue ne parvint à teriasser'cette frêle

ciéature qui empruntait de 'sa'faiblesse mênmi'je ime sais

quelle àouplé et 'invîncibIe vigueur
Pe.l>ndant toute la durée de cet immense ti-avil, cepen-

dant, elle avait encore à lutter contre les scruputles de sa

conscience qui lui faisaient' entrevóir d'une manière saisis-

sane les entrainements de la scène.

On conçoit quel combat terrible dut se livr1 lns cette

Gmo que les exigences de 'l'art entraînaient d'un côté ot que

sa candeur virginale retenait de l'autre

Ala fin c'epndaiit; elle- dut céléi, ot'en 1870 ll fàisait

s ébut à I'Oprade' Messthé dans le caractère d'Amino,

de la Bo»înanîb'le, etsots lo, noind'Albnîi, que. sos ès

ont consacré depuis. t ' t >

C'était un rôle éminemment adapté à son talent fin et dé-
lieat ,' ussi'ost-cò tôù'ours celui qu6lle' a ch'oisi'I deus~ pour
ss bs s diff6rones voilles où ele a cn

C'était son,promier pas dans sa nouvelle carrière ;' il fut
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que vient encore de s'enrichir de vingt cinq quintettes de
Félien David et d'une foule d'autres ouvrages que le Sep-

tuor se propose aftadier consciencieusement aussitôt que
posbible

Le Septuor Haydn est la société d'instrumentistes qui
ait ou jusqu'ici une aussi longue existence. Elle est assise

sur dos bases solides et ses membres sont animés du zèle le

plus sincère pour son succès. Il est à souhaiter qu'elle sub-

siste éternejlement et que ceux qui en font partie aujourd'hui

lèguent leurs richesses musicales et leurs tiavaux entre log

mains de dignes successeurs.il
UN AMATEUR

ALBANI
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.Napoléon Legendre

(Sutte)

Emma Lajounesso partit donc pour Milan où, sur la re-

commandation de Duprez, elle fut reçue à l'Institut'de mu-
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